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Chapitre 1
Holly Barnett était déjà en ligne lorsque la standardiste de l’hôtel l’interrompit pour la prévenir d’un appel important.
— Le cheik Mamoudi sur la une, lui annonça cette dernière, tout excitée.
Holly serra les dents, se maudissant de ne pas avoir le courage de le faire mettre en attente. Mais autant signer son arrêt de mort ! Car non content d’être son patron, le vénérable cheik de Jalameer était également le nouveau propriétaire de l’hôtel Sunset Palms dont elle était encore, à ce jour, la directrice.
— Bonjour, cheik Mamoudi, parvint à dire la jeune femme d’une voix mielleuse qui, elle l’espérait, ne laissait rien deviner de ses véritables sentiments. Holly Barnett à l’appareil. En quoi puis-je vous aider ?
— On m’a informé que vous étiez la personne en charge de l’hôtel, lui répondit une voix chaude et grave.
— En effet, je suis bien la directrice de cet hôtel.
— C’est ce que j’ai cru comprendre.
Il avait parlé sur un ton sec et tranchant qui, Holly le pressentait, n’augurait rien de bon. Et encore ne voyait-elle pas le froncement de sourcils sévère qui accompagnait les paroles de son interlocuteur !
— Justement, s’empressa de préciser Holly, j’étais en train de rédiger un rapport à votre intention. Je crois que vous allez être satisfait. Notre taux de remplissage est en hausse et nous avons quelques réservations importantes pour les jours à venir.
— Nous discuterons de tout cela lors de ma venue à Palm Springs. Je suppose que l’on vous a mise au courant de mes exigences ?
— Absolument, monsieur. J’ai réservé nos deux plus belles suites afin d’en faire un appartement aménagé selon vos désirs.
— Parfait. Veillez à ce qu’il soit prêt pour le cinq du mois prochain.
Holly jeta un coup d’œil à son agenda, faillit s’étrangler.
— C’est qu’il ne reste que deux semaines, protesta-t-elle faiblement.
— Cela pose-t-il un problème ? s’enquit le cheik d’un ton glacial.
— Eh bien… c’est-à-dire…, risqua Holly, il y a un gros travail de maçonnerie à faire. Il va falloir abattre des cloisons, il ne s’agit pas que d’un simple travail de décoration, voyez-vous.
— Vous n’avez qu’à doubler la main-d’œuvre et faire travailler vos équipes sans relâche.
Holly savait bien que le problème ne résidait pas dans les centaines de milliers de dollars supplémentaires que l’un des hommes les plus riches de la planète aurait à débourser.
— Je vais faire tout mon possible, bien sûr, avança-t-elle prudemment ; cependant, de nombreuses pièces du mobilier étant fabriquées à l’étranger, je ne peux pas en garantir la livraison dans un délai aussi court. En revanche, si vous pouviez nous accorder un tout petit peu plus de temps, je suis certaine que vous seriez enchanté du résultat.
— Je n’ai pas pour habitude de différer mes projets une fois que je les ai décidés, trancha le cheik d’une voix impérieuse. Mais si vous ne vous sentez pas capable d’assumer la tâche dont vous avez la responsabilité, dites-le-moi, je vous trouverai un remplaçant.
Holly plissa ses jolis yeux verts, refoulant à grand-peine la colère qui la gagnait pour dire d’une voix lisse :
— N’ayez aucune inquiétude, Votre Altesse, je veillerai à ce que tout soit prêt dans les délais.
— Je ne m’inquiète jamais, conclut le cheik d’une voix suave avant de raccrocher.
Holly haussa les épaules. Ce que le cheik de Jalameer attendait d’elle était tout bonnement impossible. L’appartement ne serait jamais prêt dans un délai aussi court. Mais peut-être était-ce le but recherché ? Il avait manifestement eu l’air contrarié de devoir traiter avec une femme. Pour les hommes de ces lointains pays orientaux, la place de celle-ci ne pouvait être que dans une cuisine ou dans une chambre à coucher, n’est-ce pas ?
Mais à bien y réfléchir, les Occidentaux ne valaient guère mieux. N’avait-elle pas eu à affronter de nombreux préjugés masculins avant d’accéder au poste de directrice adjointe, auquel, d’ailleurs, elle aurait été consignée à vie si, par un heureux concours de circonstances, la mort brutale de son patron ne l’avait propulsée à la tête du Sunset Palms. A ce jour, elle ne devait d’être encore en place qu’au fait que, l’hôtel étant en vente, les membres du conseil d’administration n’avaient pas jugé utile de lui trouver un remplaçant pour un laps de temps aussi court.
Son moment de faiblesse dissipé, Holly retrouva toute la détermination qui la caractérisait. Pas question qu’elle risque sa carrière à cause des caprices d’un play-boy plein aux as. Elle ne savait trop comment, mais elle se jurait bien de lui livrer son fichu appartement dans les délais impartis ! Et si le cheik de Jalameer voulait se débarrasser d’elle, il lui faudrait trouver une autre excuse !
Holly passa le reste de la matinée à contacter les différents corps de métiers puis elle improvisa une réunion du personnel.
— Je voulais vous dire que j’ai parlé, ce matin, à notre nouveau propriétaire, le cheik de Jalameer.
Une clameur s’éleva de la petite assemblée.
— Il a la voix la plus sexy que j’aie jamais entendue, s’empressa de commenter Betty, la réceptionniste.
— Et il est si beau ! renchérit Marsha Robbins, l’assistante de Holly. Grand, élancé, et des yeux !… Je pourrais me damner pour un homme comme celui-là !
— Tu parles ! Une mauviette, oui ! enchaîna Ted Kirkendorf, bras droit de Holly, rompu aux exercices de musculation. Je suis prêt à parier que ce type n’a jamais rien soulevé de plus lourd que son portefeuille.
— Compte tenu de sa fortune, cela fait de lui un sacré athlète, le défendit Marsha.
— Surtout dans son lit, ironisa de nouveau Ted.
— Allons, avoue que tu es jaloux parce que les magazines people l’ont placé parmi les douze célibataires les plus convoités de la planète !
Holly, qui essayait en vain de retenir leur attention, dut hausser le ton pour se faire entendre.
— Pourrions-nous revenir à nos affaires, je vous prie ! Le cheik Mamoudi sera là dans deux semaines exactement et je vous garantis que nous avons du pain sur la planche !
— Combien de temps va-t-il rester ?
— Sera-t-il accompagné de sa cour ?
Holly leva la main pour stopper le flot de questions.
— Nous n’avons pas le temps de nous arrêter à ce genre de futilités. Lorsque le cheik Mamoudi arrivera, je veux que son hôtel tourne comme une machine bien huilée, compris ? Ses plats préférés doivent pouvoir lui être servis à n’importe quelle heure du jour et de la nuit. L’un de vous préviendra les chefs en cuisine. J’exige aussi que son appartement soit fleuri en permanence et que les femmes de chambre veillent, plusieurs fois par jour, à ce qu’il soit impeccablement rangé.
— Tu n’as pas l’impression d’en faire un peu trop ? s’enquit Ted, un sourire narquois au coin des lèvres.
Holly soutint son regard ironique sans ciller.
— Le cheik attend de nous des prestations que j’entends bien lui donner. Dois-je vous rappeler que nous jouons tous notre tête sur ce séjour ?
Holly devina les pensées qui traversèrent à ce moment-là l’esprit de Ted. Si elle échouait, il héritait de son poste. Ted était ambitieux. Tout comme elle. Mais elle n’avait jamais rien fait dont elle aurait eu à rougir pour gravir les échelons. Ted témoignerait-il des mêmes scrupules ?
*  *  *
Durant les quinze jours suivants, Holly jongla entre ses tâches habituelles et la supervision des travaux de l’appartement du cheik. Elle enchaînait les heures de travail sans se plaindre, jouant les chefs de chantier tour à tour tyranniques puis compréhensifs afin que les travaux soient bouclés en un temps record.
Heureusement, comme tous les directeurs qui avaient officié là avant elle, elle vivait sur place, dans l’un des bungalows destinés aux célébrités qui désiraient séjourner à l’hôtel en toute quiétude.
Le jour de l’arrivée du cheik, Holly se leva à l’aube. Elle endossa pour l’occasion un chemisier blanc et un tailleur en lin bleu pâle. La nature l’ayant dotée d’un teint de porcelaine et de cils démesurément longs et fournis, elle n’eut qu’à appliquer une légère touche de fard. Elle brossa vigoureusement ses longs cheveux cuivrés et les maintint en arrière à l’aide d’un serre-tête blanc.
A la minute où elle quitta son bungalow, Holly ne cessa de s’agiter, passant au crible le moindre détail. Tout devait être parfait pour la venue de cet hôte de prestige.
Elle était en train de s’accorder quelques minutes de repos dans son bureau lorsque Marsha fit son entrée dans la pièce.
— Désolée de vous annoncer ça, mais nous avons une urgence.
— Oh non, quoi encore ? grommela Holly. J’ai tout vérifié moi-même dans le moindre détail.
— Je ne vous aurais pas dérangée sans une bonne raison. Malheureusement, je crains bien que vous seule puissiez calmer la comtesse. Elle menace d’avertir la police.
La comtesse Maria Frascati était une vieille dame aussi fortunée qu’excentrique qui vivait à l’hôtel Sunset depuis de nombreuses années. Elle semblait n’avoir aucune famille, à l’exception de sa fidèle servante, Dolorès, une femme d’âge mûr qui prenait soin d’elle comme de sa propre mère. Au fil du temps, la vieille dame perdait doucement la tête.
— Quel est le problème ? demanda Holly en soupirant.
— Quelqu’un lui aurait volé un pendentif en rubis, expliqua Marsha.
— Elle a dû tout simplement oublier où elle l’avait rangé. Il y a quinze jours, c’était son bracelet de perles. Elle jurait que c’était le laveur de vitres qui le lui avait dérobé, vous vous rappelez ?
Marsha opina.
— Et Dolorès l’a retrouvé dans une de ses pantoufles.
— Ce pendentif est forcément dans sa suite, dit Holly sans chercher à cacher l’impatience qui la gagnait. Dites à Dolorès de s’en occuper, je n’ai pas le temps maintenant.
— Si vous n’allez pas la calmer tout de suite, elle va alerter la police, insista Marsha. Et je ne pense pas que ce soit du meilleur effet le jour de la venue du cheik Mamoudi.
Marsha avait raison ; elle n’avait pas d’autre choix que d’y aller elle-même.
— D’accord, je m’en occupe. Si le cheik arrive avant mon retour, veillez à lui réserver un accueil digne de son rang, il vaut mieux que mon absence passe inaperçue.
« Puisse-t-il être en retard ! » se dit-elle. Il allait l’être. Forcément ! Les gens de son rang jouaient avec l’emploi du temps des autres sans aucun scrupule.
*  *  *
Malheureusement pour elle, sa prière resta vaine. A midi tapant, trois limousines noires se garaient devant l’entrée du Sunset Palms. De la première sortit un groupe d’hommes vêtus de costumes stricts.
— Ils doivent faire partie de l’escorte du cheik, supposa Marsha tout en déplorant de ne pas les voir porter l’habit traditionnel qu’elle trouvait si seyant.
— J’imagine qu’ils veulent passer inaperçus, dit Ted.
— Tu as raison, personne ne se retournera sur trois limousines de la longueur d’un terrain de foot, railla Marsha.
Betty, au comble de l’excitation, avait délaissé le standard téléphonique pour se joindre à l’équipe d’accueil.
— Où est le cheik ? demanda-t-elle, vibrante d’émotion.
— Il doit être dans l’une des deux autres voitures. Ceux qui viennent de sortir sont probablement des ministres ou des secrétaires. Regarde, ils ont tous des attachés-cases à la main.
Un chauffeur alla ouvrir la portière de la deuxième limousine. Un homme en sortit, plus grand que les autres. Mais ce qui attirait le regard chez le cheik Jeffri al-Mamoudi, c’était une prestance, une royale autorité que renforçaient les traits aristocratiques d’un visage taillé à la serpe. Une paire d’yeux sombres encadrait un nez droit tandis que des pommettes saillantes adoucissaient une mâchoire forte. Ce visage, au premier abord austère, était adouci par une bouche charnue étonnamment sensuelle.
— Il est divin, s’extasia Betty dans un souffle. Bien plus beau que sur les photos des magazines, non ?
— Il a quelque chose en plus, effectivement, renchérit Marsha en détaillant ostensiblement la silhouette élancée qui se tenait devant eux.
Que de plaisirs ce corps félin devait prodiguer aux femmes ! songea-t-elle, soudain rêveuse.
Devinant les pensées érotiques qui traversaient l’esprit de la jeune femme, Ted lui adressa un sourire sardonique.
— Oublie ça tout de suite, lui chuchota-t-il. Tu ne fais pas le poids.
— Parce que toi tu le fais, bien sûr, rétorqua sèchement Marsha, piquée au vif.
Tandis que des membres de son personnel s’affairaient à sortir de la troisième limousine un nombre invraisemblable de bagages, le cheik Mamoudi, visage impassible, passait en revue les personnes présentes sur le perron de l’hôtel. Après quelques secondes qui parurent interminables à ces dernières, il se mit à gravir les quelques marches qui menaient à l’entrée.
— Il arrive ! annonça Betty dans un petit cri.
Marsha jeta un coup d’œil inquiet par-dessus son épaule.
— Je pensais que Holly serait de retour à temps.
— Il n’y a pas de problème, décréta Ted qui, lui en revanche, avait bien du mal à cacher sa satisfaction.
Sa phrase à peine achevée, il se précipitait à la rencontre du cheik.
— Bienvenue au Sunset Palms, Votre Altesse, récita-t-il d’une voix obséquieuse. Je suis Ted Kirkendorf, le directeur adjoint de Mlle Barnett. J’espère que vous avez fait bon voyage.
— Très bon, merci, répondit machinalement le cheik tout en cherchant visiblement quelqu’un du regard.
— Votre présence nous honore, monsieur. Nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir pour vous rendre ce séjour agréable, néanmoins si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas à me contacter. Je suis Ted Kirkendorf, insista-t-il lourdement, indifférent au regard assassin que lui lançait Marsha.
Enfin, le cheik parut s’apercevoir de sa présence.
— Où est la femme à qui j’ai parlé au téléphone ? s’enquit-il. La directrice de cet hôtel.
— Quelque part, par là, j’imagine, répondit innocemment Ted. Vous vouliez lui parler ? Je peux envoyer quelqu’un la chercher, si vous le souhaitez.
Il vit le cheik lever un sourcil contrarié.
— Ce serait une bonne chose en effet, Si, toutefois, elle n’est pas trop occupée.
— Holly…, intervint vivement Marsha avant que Ted n’envenime un peu plus la situation, enfin, je veux dire Mlle Barnett, a hâte de vous rencontrer, Votre Altesse. Elle aurait été là pour vous accueillir si un incident de dernière minute ne l’avait obligée à intervenir en personne. Elle m’a priée de vous présenter ses excuses pour ce contretemps, et de veiller à ce que vous ne manquiez de rien.
Les yeux sombres de Jeffri se fixèrent sur Marsha.
— Qui êtes-vous ? lui demanda-t-il.
— Je suis Marsha Robbins, l’assistante de Mlle Barnett.
— Très bien. Dites-lui que je veux la voir aussitôt qu’elle sera libre. Et maintenant, j’aimerais que l’on me conduise à mes appartements.
— Par ici, Votre Altesse, dit Ted avec empressement.
Marsha le regarda avec dégoût guider le cheik vers les ascenseurs, tout en esquissant une série de courbettes serviles. Elle attendit qu’ils soient hors de vue pour rejoindre la suite de la comtesse. Elle allait sortir de l’ascenseur lorsque Holly y pénétra.
— Le cheik est-il arrivé ? demanda cette dernière avec anxiété.
— Malheureusement oui. Pile à l’heure.
— Evidemment ! grommela Holly. Tout s’est bien passé ? A-t-il fait des commentaires sur l’hôtel ?
— Ted ne lui en n’a pas laissé le temps. Occupé qu’il était à le flatter sans vergogne et à vous poignarder dans le dos. Vous allez avoir des problèmes avec ce type, Holly.
— C’est possible. Mais pour l’heure, j’ai d’autres chats à fouetter.
— Vous n’avez pas trouvé le pendentif de la comtesse ?
— Si. Cette fois, nous avons trouvé le bijou dans le bac à glace du réfrigérateur.
— Par quel miracle avez-vous pensé à chercher là-dedans ? s’étonna Marsha, admirative.
— Pur hasard. J’allais chercher un verre d’eau pour que la comtesse puisse avaler un tranquillisant. Elle m’a demandé d’y ajouter des glaçons. Et voilà !
— Vous avez eu de la chance qu’il s’agisse d’un rubis et pas d’un diamant, remarqua Marsha en riant. Elle aurait pu l’avaler en même temps que sa pilule.
— Ne parlez pas de malheur ! C’est bien la dernière chose dont j’avais besoin, le jour de l’arrivée du cheik !
— A propos, vous feriez bien d’aller le rejoindre. Je suis chargée de vous dire qu’il attend votre visite dès que possible.
— J’espère que son appartement lui plaît, dit Holly, subitement angoissée. Il est si exigeant !
— Il va l’adorer, affirma Marsha d’une voix douce. Vous avez abattu un travail colossal en un délai ridiculement court. Vous mériteriez même une prime pour un exploit pareil !
— Je ne l’ai eu qu’au téléphone, mais il n’a pas l’air du genre reconnaissant, nota Holly avec amertume. Si je parviens à conserver mon poste, ce sera déjà bien !
Marsha la regarda avec inquiétude.
— Les propriétaires précédents étaient satisfaits de votre travail. Pourquoi le cheik ne le serait-il pas ?
— Parce que sa culture est différente et que pour lui, un homme sans expérience est mille fois préférable à une femme qualifiée.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, empêchant Marsha de répliquer.
— Eh bien, enchaîna Holly, l’heure est venue de me jeter dans la gueule du loup. J’espère juste qu’il n’est pas trop affamé, ajouta-t-elle d’un ton qu’elle voulait léger.
— Lorsqu’on a affaire à ce genre de mâle, la meilleure des armes reste encore la séduction, commenta Marsha avant de lever les pouces en signe d’encouragement.
*  *  *
Un grand gaillard costaud vint ouvrir la porte à Holly. Il lui jeta un regard soupçonneux qui la déconcerta.
— Le cheik Mamoudi souhaite me voir, annonça-t-elle d’une voix ferme. Pouvez-vous lui dire que Holly Barnett est là, je vous prie ?
L’arrivée du cheik en personne empêcha le garde du corps d’argumenter. Fascinée, Holly regarda l’homme mince et élégant qui s’avançait vers elle d’une démarche féline, tout en retroussant ses manches. Il avait retiré sa cravate et sa chemise entrouverte laissait voir un torse viril qui renforçait sa séduction naturelle.
La jeune femme le jugea à la hauteur de sa réputation. Rien d’étonnant à ce que toutes les femmes se pâment devant lui !
Jeffri était un homme courtois mais habitué à obtenir tout ce qu’il désirait. Aussi, tandis qu’il détaillait ostensiblement Holly de la tête aux pieds, ne chercha-t-il pas à refouler le frémissement de plaisir qui lui parcourait l’échine. Il tomba instantanément sous le charme de ce visage angélique, de ces longues jambes fuselées. Il éprouva l’envie soudaine de plonger les mains dans la foison de boucles fauves et de caresser ce corps qu’il devinait parfait malgré la tenue trop stricte qui le dissimulait.
— Vous n’êtes pas du tout telle que je vous imaginais, finit-il par dire.
— Je suppose que vous n’avez pas l’habitude de voir des femmes occuper des postes à responsabilités, avança prudemment Holly, mais vous vous rendrez vite compte que je suis aussi compétente qu’un homme. Le Sunset Palms a la réputation d’être l’un des hôtels les mieux dirigés de cette ville.
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